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Vient de paraitre : "La descente aux enfers" d’Aloys Misago

@rib News, 08/08/2012Si les romans europA©ens de Nadine Nyangoma (Le Chant des fusillA©s, 1981) et da€™Anna Geramys
(Le Reste du monde, 1987) avaient dA©JA plongA®© dans la rA@alitA© tragique de la vie du Burundi dans les annA©es 1965-19
on pouvait penser qua€™aucune trace romancA©e na€™en avait rendu compte ou ne s&€™en AGtait imprA©gnA©e dans la pt
littA©raire francophone du Burundi.Le livre d&€™Aloys Misago, La Descente aux enfers, change la donne et fait entrer son
lecteur dans une restitution profonde et A©@mouvante des annA©es de sang A travers la destruction dA€™une famille entiA're e
la€™histoire du trA’s jeune Ndayi. La lente et difficile assomption de ce dernier vers une attitude capable de dA©fendre la
vengeance donne tout son prix A cette fiction dont on pressent qua€™elle plonge dans la mA©moire hantA©e de morts de son
auteur.

Un livre qui constitue une rA@vA®@Iation, bouscule les clichA©s A 1a€™A©gard du Burundi et fait entrer dans 1a€™histoire pass:
de ce pays.Aloys Misago est nA© en 1958 en actuelle province de Makamba. Les troubles que le pays a connus 1&€™ont
profondA©ment marquA®© puisque son pA're est mort en 1972 et sa mA're en 1997 (cA€™est-A -dire dans le prolongement de |
crise de 1993). Il a fait des A©tudes de philosophie, de thA©ologie et da€™anthropologie et de sociologie en Allemagne avant d
travailler A un programme sur les rA©fugiA©s en Tanzanie (1999-2006), puis de rentrer au Burundi.InitiA© en 1989, le projet
Papier blanc Encre noire a, dA’s son lancement, mis la€™accent sur les littA©ratures belge et africaines et leur dialogue,
notamment celui nA© de Ia€™aventure coloniale. Il sA€™est concrAGtisA© selon divers axes : expositions, colloques et publica
ainsi que dans la constitution dA€™un Fonds da€™Afrique centrale aux Archives & MusA®©e de la LittA©rature. La collection
homonyme entend faire dA©couvrir des fictions inA©dites ou des rA©AG©ditions de textes oubliA©s.La collection est dirigA©e pa
Marc Quaghebeur et publiA©e sous la responsabilitA© des Archives & MusA®©e de la LittACrature (Bruxelles).RA©sumA©CAE™
la€™histoire da€™un jeune garA§on de 14 ans qui raconte comment il a vA©cu les AOvA 'nements de 1972 au Burundi. Le lect
invitA© A traverser avec lui le pays en guerre en partant de la capitale vers sa colline natale, puis A le suivre dans sa fuite

vers la Tanzanie, pays qua€™il est obligA© de quitter aprA’s quelques temps pour rentrer sur sa colline encore marquA©e
profondA©ment par les sA©quelles de la guerre. DA©sespACrA© de ne pas pouvoir retourner A 1a€™AOcole et fatiguA© de me
dure de paysan, il se met A rA2ver et finit par sA€™A®loigner complA tement de la rA©alitA®©. Il est sauvA© par un missionnair
la€™aide A se libA©rer du venin de la haine qui le ronge de Ia€™intACrieur et lui apprend A pardonner A ceux qui lui ont fait ¢
fin il en arrive A la conviction qua€™ A«A a€!1l ne faut jamais haA TA A» et qua€™A«A Il faut vaincre la haine par Ia€™amourA
Misago Aloys est nA© en 1958 A Vugizo, Province Makamba. Il a A©tudiA© au Grand SA©minaire de Bujumbura de 1982-198:
avant da€™aller continuer ses A©tudes de ThA®©ologie et de Philosophie A 1a€™UniversitA© de MAYanster en Allemagne, de 1
1988. Il a ensuite ACtudiA© IA€™Histoire et Cultures dA€™Afrique et IA€™Anthropologie Philosophique A 1a€™UniversitA© de
laA€™Ethique de IA€™Economie et de la Politique A |&€™UniversitA© de Bonn de 1988-1991. AprA’s la maA®trise en 1991, il a
thA"se de doctorat sur les mA©taphores et IA€ ™organisation sociale au Burundi en 1994.A partir de 1991 il a travaillA© A
la€™UniversitA© de Cologne comme Assistant, pendant qua€™il donnait aussi des cours de coopA@ration et communication
Interculturelle auprA’s de la Fondation Allemande pour le DA©veloppement International A Bad Honnef.De 1999 A 2006 il
Actait coordinateur du programmeA da€™Education pour les RAGfugiA©s en Tanzanie et de 2007 A nos jours il est Chef de
DA©partement Etudes et StratA©gies A la SociAOtA© da€™Assurances du Burundi (SOCABU), Professeur da€™ Anthropologi
et Culturelle A 1a€™UniversitA© des Grands-Lacs et PrA©sident de IA€™Association pour le DA©veloppement Communautaire
(ADECO).PrA©faceSi Ia€™Histoire est souvent lente A trouver les formes de sa mA©moire intA©grA©e subjectivement ou A A
partagA©e collectivement, et si le passage de la mA©moire orale A la tradition A©crite constitue un processus tout aussi
complexe, il nA€™en reste pas moins que ce passage (au IA©gendaire ou au fictionnel) finit toujours par advenirA ; et que le
roman, par la libertA© de ses formes, est de ceux qui aident A plonger au plus intime du tragique de IA€™Histoire.La littACratur
francophone de Belgique est loin da€™Aztre demeurA©e silencieuse sur IA€™histoire du Burundi aprA’s son retour A 14€™ind/
Pierre Ryckmans avait en outre marquA© da€™un jalon essentiel la restitution de cette Histoire coloniale avec Barabara[1],
rA©cit qui dA©crit le passage du sentier africain A la route europA©enne et rappelle les logiques diffAGrentes qui en dA©couler
La prise en charge directe de cette Histoire par les Burundais demanda, comme il en va souvent[2], un certain temps

mais nous emmA nera ailleurs. Elle dA©bouche en effet sur des textes dont le point de gravitA®© est loin da€™Adtre identique A
celui des romans A®©crits par les EuropA©ens sur des sujets proches.RA©cit impensable en dehors de la mise en place par le
colonisateur belge des routes au Ruanda-Urundi tel que Ryckmans en a dA@©crit la geste dans sa nouvelle, LAE™Homme de
ma colline de Joseph Cimpaye est trA’s diffA©rent du Barabara de Ryckmans qui met IA€™EuropA©en au centre de cette
mutation. OA? Ia€™on dA©couvre, une nouvelles fois, IA€™ utilitA© et la nA©cessitA© da€™un comparatisme intrafrancophone.
ouvrir les yeux des uns et des autres sur les lectures diffA©rentes da€™un A«A mA2meA A» phA©nomA ne par les Africains et
EuropA©ens.La parution, A la€™initiative des Archives & MusA®©e de la littACrature, de trois fictions[3] burundaises capitales (¢
couvrent les annA©es 30-95), dont celle-ci, impose donc de mentionner certains des textes belges qui ont transposA®© ces
fragments da€™Histoire. Ces textes sont peu connus au Burundi, en dA©pit du travail du professeur Juvenal Ngorwanubusa.
Celui-ci prA©pare, sur le sujet, un volume que publieront les Archives & MusA©e.LA€™assassinat du prince Louis Rwagasore,
peu avant lA€™IndA©pendance, fit ainsi lA€™objet da&€™une fiction da€™Albert Russo A%.clipse sur le lac Tanganika[4], texte,
dA©diA© A Freddy BultA®, qui fut proviseur de la€™auteur A 1a€™AthAONA©e royal da€™Usumbura dans les annA©es 50, r
A©quivalent qui du prince porte dans cette fiction le nom de Ruego. On na€™oubliera pas la scA ne finale du rAGxcit, celle 0A? e
Mwami, pA're de la victime qui rentre en ville, dA©panne le meurtrier qui cherche A fuir dans les collines. Les amours de ce
dernier, Dimitri Spiros, avec la belle Damiana se trouvent au cA“ur de cette intrigue. Albert Russo a par ailleurs donnA®,

dans Exils africains[5], de trA’s beaux souvenirs de sa jeunesse dans 1&€™Usumbura da€™avant IA€™IndA©pendance.Dans L
des fusillA©s[6], Nadine Nyangoma (nA©e Nadine Dominicus van den Bussche) plonge son lecteur dans la rA©alitA© des
premiers massacres, ceux de 1965 qui prA©cA©dA rent Ia€™accession au pouvoir de Ntare V puis du colonel Micomboro
(Mirambo dans le roman) que I&€™on voit circonvenir le prince hACritier, prA©cipitant ces arrestations et mises A mort qui sero
perpAGtrA©es A plus grande A©chelle, en 1972, sous sa prA©sidence. Le point de vueA de la romanciA're, dont plus da€™ur
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retrouve dans le personnage de Catherine (une femme blanche qui a rencontrA© A Ia€™universitA© Mutima, un leader

hutuA qua€™elle a AOpousA®), est celui de IaA€™Occidental dont les yeux se sont dAOCIllA©s au contact des rA©alitACs africa
modifiA© son destin. Telle est aussi la clef du beau roman da€™Anna Geramys (pseudonyme de Marianne Vandewalle) Le
Reste du monde[7] focalisA© sur le destin de IAE™hA©roA ne Marina Lears. Le destin de celle-ci bascule lui aussi, et A plusieu
A©gards dans un Burundi reconnaissable, mais encore moins clairement dA©signA© que chez Nadine Nyangoma.Tout autre
est le roman da€™Aloys Misago que nous avons le bonheur de pouvoir faire dA©couvrir aux publics burundais et
francophones. Sa focalisation est bien sA»r diffA©rente, mA2me si elle se concentre A©galement sur le destin dA€™un individu
dont la vie est profondA©ment bouleversA©e par les massacres des Hutus burundais de sexe masculin effectuA©s en 1972

par les troupes du prA©sident Micombero. Cette fois, il ne s&€™agit pas da€™un adulte mais da€™un enfant, Ndayi. Ce dernie
A®©chapper aux tueries qui dAGtruisent presque toute sa famille, matrice des A©vA©nements du rACcit. A€ travers ce calvaire t
da€™A©pisodes oAl le tragique le dispute au picaresque, la fuite hors Burundi puis la renaissance progressive du hA©ros, ca€T
une nouvelle incarnation que nous fait assister I4€™auteur. Une incarnation tout sauf angA®©lique ou prA©destinA©e.Au grA© d
mille et un A©vA 'nements de son rA©cit se rAOVA le un humanisme foncier, tout sauf donnA© au passA®iste. Cet humanisme
na€™est pas sans rappeler, dans un autre registre gA©nAGrique, les propos de Simon Ntanwana, Ia€TMarchevAaque du Burunc
A©chappa lui aussi A la tragA©die qui happa les siens([8]. Et cela donne A penser.Double, voire triple itinA©raire en
consA©quence que la trame de ce livre. Celui dA€™une A¢me capable de dA©passer la haine. Celui da&€™une Histoire, celle d
peuple burundais. Celui da€™un pays, dA©crit dans ses paysages comme dans sa population d&€™une tout autre faA§on que
font les fictions europA©ennes. Ici, lA€™on na€™a pas la€™impression que les hA©ros ne sont que de passage. Aussi individu
ils, et ils le sont, ils appartiennent A une Histoire collective, la leur. Les pages da€™Aloys Misago sont de celles qui ne
sa€™oublient pas. Elles restituent. Mais elles tracent A©galement un avenir, un au-delA de Ia&€™horreur et de la souffrance, qu
concerne pas le seul hA©ros.Marc QuaghebeurDirecteur des Archives & MusA®©e de la LittA©rature[1] P. Ryckmans,

Barabara, Bruxelles, Larcier, 1947.[2] Il suffit de considA®©rer la prise en compte par les A©crivains franA8ais de la Guerre
da€™AIgAorie.[3] LA€™Homme de ma collineA ; La Descente aux enfersA ; Les AnnA©es avalanche[4] A. Russo, A%oclipse su
Tanganika, Paris, Le Nouvel Athanor, 1994.[5] A. Russo, Exils africains, Paris, Gingko A©diteur, 2010.[6] N. Nyangoma,

Le Chant des fusillA©s, Dakar, Les nouvelles A©ditions africaines, 1981.[7] A. Geramys, Le Reste du monde, Paris,

Mazarine, 1987. JuvA©nal Ngorwanubusa a analysA© ce roman dans le deuxiA'me tome de Papier blanc Encre noire
(Bruxelles, Labor, 1992, p. 572-590).[8] Simon Ntamwana, Soyons les serviteurs de la vie, Bruxelles, Le Roseau vert,

2005.
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